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| pour se montrer dignes des des-|rerneurs et des intendants que ne se rendait aux travaax de la 
seins de la Providence sur eux./nous envoya la France, on y lit ferme que par groupes armés. 


RELIGION ET PATRIE 


| S' jamais vous désirez annoncer quelque 
' VENTE EXTRAORDINAIRE | D article, écrivez à GeonGe P. RowELL 
D | a es | rt 
Religion et Patrie ; telles seront |toujours ses paroles, comme indi- Un certain 
| | les deux pensées que je tâcherai 
; | de faire ressortir, en esquissant à 
| grands traits, les principaux 
évènements de notre histoire. 

Il était d'usage pour les rois 
Egyptiens, de se rendre à chaque 
matin, dans un temple, pour en- 
tendre de la bouche des prêtres, 


nombre restait au 
[quant l’un des devoirs les plus guet, l'arme au bras, tandis que 
‘importants qui leur était confié : le reste faisait les semailles ou la 
|“ Appeler les peuples non con-' récolte. Dans chaque paroisse, 
‘ vertis, par toutes les voies les des forts étaient construits pour 
‘ plus douces qu'il se pourra, à se protéger cuntre les Iroquois. 
“ la connaissance de Dieu et à la! On y entretenait un ou deux 
“ lumière de ls foi et de ls reli-|fonctionnaires. (Ces petits forts 
‘“ gion catholique.” étaient défendus par quelques 


Quiconque étudie les annales 
des peuples, qui ont laissé un 
nom dans l'histoire, ne tarde 
guère de constater, qu'une loi 
uniforme, semble présider à leur 
berceau et à leur développement. 

A mesure qu'ils se débarras- 
sent des langes de l'enfance, les 
obstacles se dressent partout de- 
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DE VIN 


rer au soufhle patriotique qui ani- 
Ce 
sera le moyen de nous fortifier, 
pour les luttes présentes. 


|tianiser les sauvages. Dès Cham- | sades avec une ou deux redoutes. 
| plain, les PP Jamay, Dolbeau et L'église et la résidence du sei- 
| LeCaron avaient entrepris leurs |&neur occupaient le centre. Le 
travaux apostoliques. Les Ré- | reste restait vacant pour recevoir, 
| collets d'abord, bientôt suivis des AU Cas d'attaque, les colons et 


fer ces nouveaux-nés, dès les pre- | | 

mières pulsations de leur cœur. | Malt nos illustres ancêtres. 
Ce n'est qu'en laissant des | 

lambeaux sanglants de leur chair 


le long de la route et au prix de | 
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Cachemires noirs, 20 cts. 


De la Ville 


DANS LES 


ennemis ne réussirent jamais à 
s'emparer d'aucun d'eux. 

La population vivait comme 
une communauté de religieux, 


laisser vivre, qu'après qu'ils ont Un continent perdu jusqu'a-|les paroles de l'Evangile et por- 
, . | . ’ # Las è . 

donné des preuves d’une vigou- | lors au sein de la mer ténébreuse, | tèrent le nom français depuis le 

reuse constitution. | venait d'être révélé à l’'Europe|Cap Breton, en remontant la 


Melton de rratns . Notre nationalité, certes, n'a | étonnée. Pendant que les Espa-|chaine de nos grands lacs, jus- 
larreauteés tou uine, 29 Log 
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à Cachemires colores, 25 cts. 


Couvertes et Conforters réduits eur toute la ligne. 
Dames et Messieurs, réduits sur toute la ligne. 
Dames et Messieurs, réduits sur toute la ligne, 

Toutes les marchandises d'hiver doivent être vendues durant le mois. 
dans tous les départements. 
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M. A. DUHAMEL est toujours à notre service et est spécialement chirgëé de notre 
clientèle française. Une visite est sollicitée. 


344 RUE PRINCIPALE, 
WINNIPEG, 
Vis-à-vis la rue Notre-Dame-Est. 


UUNCAN MACARTHUR, Ecr , 


Président. 


LA COMPAGNIE 


Vice-Président, 


D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” | 


NOUVEAUX COLONS 


Belles Fermes 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, | 


Oryanisee en 1883. 


Capital autorisé - - - - - - - 8500,000 
Déposé au ouveyrnement de Manitoba - - - - - 10,000 
Actif en argent - - - - - - - - . 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs) que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province. 


etc., en sus du feu et de la foudre, et cela au même taux. 


Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque | 


Vêtements de dessous, pour 
Bas ta cachemire et en laine, pour | 
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How, JOHN SUTHEKLAND, 
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CIGARES 
RICHARD & CIE 


365 RUE MAIN, 


WINNIPEG. 
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ii en rent te mere ces Col à ee 


| sont écoulés depuis. 
| ennemis implacables se sont pré- | 
sentés devant nous, jurant notre | 
Et pourtant, nous som- | 
| mes encore debout, adorant le 
| même Dieu, parlant la même 


pas été épargnée sous ce rapport. | 


C'est au prix de notre sang et 
grâce au courage indomptable de 
nos ancêtres, que nous avons ac- 
quis le droit de vivre, sur ce sol 
d'Amérique. 

Depuis que Jacques Cartier, 
arbora sur les rives du Saint- 
Laurent, l’étendard de la croix 
et celui de la France, que de 
tempêtes nos pères ot dü bra- 
ver, et de tourments ils durent 
traverser, pour nous transmettre 
le précieux héritage de ieur foi 
et de leur langue et les carac- 
tères distinctifs de leur race. 

Plus de trois siècles et demi se 
Bien des 


perte. 


langue. Notre courage au lieu 
de s’attiédir, n’a fait qu'emprun- 
ter aux luttes, une nouvelle ar- 


gnols et les Portugais se tail- 
laient des colonies dans ces im- 
menses régions, trois navires se 
balançaient sur leur ancre dans 
le port de Saint-Malo, impatients 
de livrer leurs voiles à la brise 
de la mer. 

Debout sur le tillac de la 
Grande Hermine, Jacques Cartier, 
dans l'attitude du commande- 
ment et de l'autorité, commence 
par invoquer le ciel de bénir son 
expédition, et plongeant son re- 


qu'à la mer glaciale. 
ce temps-là, les colons ne demeu- 
raient pas oisifs. La première 
tentative de culture au pays fut 
faite en 1604 Ce n'est qu'en 
1628 que l'on se servit pour la 
première fois d’une charrue ; et 
disons-le à la gloire de nos jeunes 
Canadiennes, ce tut par l'une 
d'elles que fut tracé le premier 
sillon. Malheureusement, l'agri- 
culture, pendant de nombreuses 
années, ne fit guère de progrès. 


toujours prête à paraître devant 


e souverain juge. Les premiers 
établissements à Montréal furent 
plus éprourés que tout autre, 
sous ce rapport. 

Une année que les Iroquois 
avaient redoublé de fureur, on 
crut à Québec que c'en était fait 
du petit groupe qui se trouvait à 
Montréal. De bonne heure, au 
printemps, on dépêcha un ba- 
teau de Québec pour recueillir 
les restes infortunés de la colo- 


gard à travers l'immensité de|Les causes de ces retards furent | nie, si tant est qu'il en restait. 


l'Océan, comme pour en décou-|les Iroquois. 


vrir au-delà quelque rive incon- 
nue, il donne le signal du départ. 
Tel qu'Enée, après le siège de 
Troie, cherchant au gré des 
vents et des flots une terre nou- 


allaient, eux aussi, à la décou 
verte de régions inconnues pour 
y déposer avec le drapeau fleur 
de lys, la semence de la foi. 


| viste sur les pauvres colons, pour 
velle pour y asseoir ses dieux |disparaitre 
lares, ces courageux navigateurs | les ombres de la forêt. 


Que de mal nous! 
ont infligé ces guerriers insaisis- | 
sables et cruels! Ils infestaient 
les campsgnes de leurs bandes 
meurtrières, tombant à l'impro- 


l'instant d'après dans | 
M. Sulte | 
prétend qu'il y a bien peu de fa-| 


milles canadiennes qui ne comp- | 


tent parmi leurs ancêtres quel- 


qu'un de tué ou rôti par ces sau- | 


Parvenu en face de l'ile, le ba- 
teau se tint à une distance res- 


| pectueuse du fort, dans la crainte 


des Iroquois. Les colons voyant 
l'allure singulière et les airs de 
méfiance de ce bateau le prirent 
pour un ennemi. 

De leur côté, les Français de 
Québec ne remarquant aucun 
signe de vie ou de reconnaissan- 
ce venir du fort, retournèrent à 
Québec, annoncer que ce qu'on 


cela est nécessaire. | ” PR deur. Nous avons fait retentir | Après plusieurs jours d’une |vages. |avait appréhendé était arrivé et 
M. dos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et che “tr DE PPS, se dr | rairies à d in l'Amérique du bruit de nos ex- | navigation orageuse, Jacques Car-| On raconte qu'en 1693, un qu'il ne restait plus un seul sur- 
nes EE | a _ ploits. Chaque fois qu'on nous | tier aborda sur les rives du Saint-| vieux garçon courtisait une|vivant à Montréal. Ce n'est-que 
Ë ne . : | inés et anéantis, nous | Laurent, qu'il remonta jusqu'à la! veuve à Lachenaie. Un jour quel | | » | 
1 Q. W. GIRDLESTONE, J0S. T. DUMOUCHEL, a cru ruinés et anéantis, ] jusq « « j uelques jours après que l'erreur 


nous sommes relevés fièrement, 
reconfortés par l'épreuve et pui- 
sant dans notre sein de nouvel- 


Secrétaire et Gérant. 


A VENDRE 


bourgade d'Hochelaga. Prenant | qu'il était allé lui rendre le tri- 
ses habits les plus somptueux, et but de ses hommages, leur con- | 
ceignant l'épée du combat, il fit|versation douceureuse, comme 


ut découverte. 
Comment passer sous silence, 
le combat homérique de Dollard 


Agent voyageur 


Nos. 375 et 5877 Rue Principale, Winnipeg. | 
la 1812 89 | 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, | 


de l’'ESTOMAC et des INTESTINS 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss | 


inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables, 
L'ONGUËNT 
Est un remède infsillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Blessures 

Anciennes, Plaies er Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, 
Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de même sans égal. 

POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 

LES RHUMES, LA TOUX, 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour | 


les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme. 
Css Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
78 NEW OXFORD STREET, auparavant 888, Oxford Street, 


Et se vendent à 1s.14d.,°?s. 94., 4s. 6d., 11s., 225, et 33s le Pot ou la Boite, et on peut 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. 


| A Bas Prix, | 


— À — 


Sainte-Anne des Chènes, 
LaBroquerie, 
Saint-Norbert et 

Sainte- Agathe. 


Payables par versements annuels 


DE 7 A = ANS, 


Avec intérêt de 7 | our cent. 


Pour plus de renseignements 
et une liste de ces terres, s’a- | 
| dresser à 


E. G. CONKLIN, 


les énergies. 

C'est que les peuples, comme 
les individus tiennent leur exis- 
tence de Dieu et que c'est lui 


seul qui les conserve. Il se plait | 
à bénir d'une manière spéciale, | 


ceux qui lui sont fidèles et qui 


la voie qu'il leur a tracée. 


« 


de la vitalité à 


à un degré corrélatif d’aftaiblis- 
sement dans le principe religieux. 

Nous admirerons donc ce soir, 
avec quel soin jaloux la Divine 
Providence a veillé, jusqu'à ce 
jour, sur le peuple canadien, 


comment le sentiment religieux 
a été chez nous la sauvegarde du | 
sentiment national. 

Nous jeterons un coup d'œil 


planter une croix sur le versant 
de la montagne et s'empara du 
pays au nom du roi de France. 
La croix, signe du caractère 
religieux que son découvreur en- 
tendait donner au pays, l'épée, 


| signe de la puissance et du dé- 
marchent d’un pas assuré, dans | 
L'élé- | 
ment religieux seul, peut donner 

une nation, à un | 
tel point, que chacune des phases | 
d'abaissement d’une race, répond | 


vouement à la patrie, ces deux 
mots résument notre devise na- 


tionale: ‘Religion et Patrié.” 
N'oublions jamais le caractère 


que le découvreur a voulu impri- 
mer à notre pays. Nous le 
trouverons d'ailleurs à chaque 
page de notre histoire. La France, 
trop préoccupée des guerres eu- 
ropéennes, abandonna pendant 
un demi-siècle, ses découvertes 
d'Amérique, et ce n'est qu’en 
1603 qu'elle songea à faire de 
nouveaux efforts pour coloniser 
le pays. La même pensée qui 
avait guidé Jacques Cartier ani- 


| 


seu] d'ailleurs peut en tenir un 
vieux garçon, fut brusquement 
interrompue, par la présence 
d'une bande Iroquoise. Notre 


|galant homine, prit aussitôt son 


mousquet et accompagné de son 
fatur beau-père, il mit l'ennemi 


|en fuite. Quelques instants après, 
\il revenait continuer les tendres 
|propos de tout à l'heure, après | 
| s'être excusé, je le suppose bien, | 
| pour cette légère absence. 

re- | 


Dans l'ile de Montréal, des 


meurtrières avaient été ménagées 


dans la plupart des habitations 


afin de soutenir un siège, le cas 


| échéant. 


Une ordonnance 
d'ouvrir la porte, après le cou- 
cher du soleil. Des chiens 
avaient été dressés à faire senti- 
nelle. Le flair de ces animaux, 


|taient 2,000 guerriers. 
défendait | 


Let de ses 17 compagnons, volant 


à la mort et à la gloire pour sau- 
ver la colonie. Nos bardes cana- 
diens ont bien raison de chanter 
à qui mieux mieux ce souvenir 
impérissable de dévouement qui 
ne pâlit pas, même devant celui 
de Léonidas aux Thermopyles. 

A l'époque de la terreur en 
France, un révolutionnaire s'é- 
criait un jour: ‘nous sommes 
sous le couteau.” Nos pères pou- 
vaient dire, avec plus de vérité : 
‘* Nous vivons sous le toma- 


thawk.” 


En 1650, les Iroquois comp- 
En Oa- 
nada, on ne put mettre sur pied 
que 250 hommes, divisés en 
camps volants de 40 hommes 
chaque. 

Ce fut de cette organisation 


les avertissait de la présence d’un que sortit notre milice cana- 

ma ses suCCesseurs. | Jroquois dans le voisinage et dienne, si bien aguerrie, et qui, 

jno 17-5-93 Dans les commissions des gou- osé ils donnaient l'éveil. On pendant un siècle, protégea nos 
1 


—©J, F. PRUDHOMME— 


(Successeur de la maison F. E. Verge.) 


—____IMPORTATEUR DE — 


Marchandises Seches, Hardes-Faites, 
Fourrures et Chaussures. 


L’ASSORTIMENT EST COMPLET DANS TOUS LES DEPARTEMENTS 


TRES-BAS PRIX. 


315 Rue Principale, 


WINNIPEG. 


rapide sur les hauts faits d'ar- | 
mes accomplis par nos aïieux, 


Les acheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, 
s'iln'y a pas l'adresse 533 Oxford Street, London. c’est de la falsification. 


‘oiffures, 


Toutes les Marchandises se Vendent nan 


Le public en général est invité à profiter de cet avantage extraordinaire pour acheter des marchandises d'hiver de première qualité et à très bon marché. 


| AU BON MARCHE. J. F. PRÜDHOMME  SAINT-BONIFACE. 


me 


pes a nn neneneeneer en 


frontières. Lorsqu’ ces premiers 
corps furent lancés dans le pays 
iroquois, déjà cinq Pères Jésuites 
avaient subi le martyre; et Ja 
nation huronne, notre alliée, était 
presque éteinte. Il fallait en fi- 
nir avec ces assassins et ces pil- 
lards, car les colons, contraints 
d'abandonner la culture, man- 
quaient de tout excepté de cou- 
rage. Lorsque notre milice de- 
manda à grands cris la permis- 
sion d'aller frapper l'ennemi au 
cœur jusque dans ses quartiers 
d'hiver; les colons applaudirent 
à ce projet, qui décrétait la dé- 
chéance des tribus iroquoises. 
En etfet, quelques expéditions 
de ce genre suffirent pour les hu- 
miher et les forcer à conclure un 
traité de paix. Toutefois, l'Iro- 
quois n'enterra jamais sa hache 
de guerre. Il la mettait bien de 
côté pour un instant, sauf à la 
reprendre quand il jugeait le mo- 
ment favorable; mais pour lui, 
les traités ne l'obligeaient à gar- 
der la paix qu'en autant qu'il y 
trouvait son compte. 


(À suivre.) 
nn 
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Mercredi, 31 Janvier 1894 


LA P. P. A. 


Ces lettres cabalistiques signifient 
l'Association  Protectrice des  Protes- 
lants. 

Qui s'en serait jamais douté ? La 
majorité de la population est protes- 
tante ! Etelle n’est pas rassurée! Il 
faut une association pour la proté- 
ger contre nous, les catholiques, qui 
sommes en ininorilé ! 

Quels terribles gens nous sommes! 
Ou queile poltionnerie se trouve 
dans certains cœurs ! 

D'ailleurs, la formule est menson- 
gère. 

Le but de la |”. P. A. n'est pas uni- 
quement de se protéger : C'est aussi, 
et surtout, de nous molester. 

Que devons-uous penser de cette 
association qui se presente avec Îles 
hvrées du fanatisme intransigeant 
et farouche ? 

Ce sont les Equal Rightistes qui re- 
naissent, plus agressifs, plus nom- 
breux. mieux organisés. 

Aurontils la mêine fin ? 

Nous inclinons à le croire. Nous 
le désirons, pour la paix et la pros- 
périté du Canada. 

[l y a dans notre pays, en dehors 
de l'élément français catholique, de 
nombreux esprits qui, tout en sou- 
hailant la pédominance de leur 
race et de leurs idées, savent cepen- 
dant l'histoire. 

Ceux-c1 n'ignoreut point notre 
loyauté au drapeau britannique et 
aux institutions qu'il protège. Ils 
n'ignorent poiut qu’en des jours de 
détresse, nous avons ramené la vic- 
toire sous ce drapeau. [ls n'ignorent 
point non plus les résistances que 
nous avons opposées à l'absorption 
dans le passé. Ce passé leur dit ce 
que nous saurons être dans l'avenir, 
Jls ne ferout point, nous pouvons 
l'augurer, cause commune avec ces 
nouveaux chevaliers de "l'idée pro- 
testante persécutrice. En tous cas, 
ils ne doivent pas se faire d'illusion. 

Nous sommes à l'heure actuelle 
très divisés, trop divisés. Mais nous 
sentons toujours en nous l'amour 
du sol natal, le respect de nos tra- 
ditions, l'instinct de la conserva- 
lion, 

Les agissements bruyants et me- 
naçÇçants de nos ennemis fluirout par 
nous ramener tous au sentiment du 
devoir. Leurs excès pourraient bien 
ètre le-coup de marteau qui fera 
jailhir du rocher l'étincelle qui nous 
moutrera le precipice, et la uécessi 
té de nous replier sur nous-mêmes. 

L'union se refsræ, nous en avons 
l'intuition, et devant cette üniou, 
devant ce carré. fait de toutes nos 
contraint de 
reculer encore une fois ! 


forces, l'ennemi sera 

La déssspérance n'est 
daus nos cœurs 

A .meltons, toutefois, qu'il y a des 
points noirs à l'horizon, tout au- 
tour Je l'horizon. 

Dans tous les partis politiques il y 
a des intransigeants, des organes 
qui poussent aux guerres de races, 
aux anlagonismes religieux, des po- 
liticiens qui cherchent un piédestal 
au milieu des passions populaires 
surrexcilées 

Depuis quelques semaines sur- 
tout, les évènements semblent se 
précipiter. Il nous arrive par les 
gazelles et par l'électricité, mille 
bruits, heurlés, contradictoires, ac- 
cueillis la veille, mis en doute au- 
jourd’hui. 

Au miheu de ce nuage, il est dif. 
ficile de se reconnaître. Mais il pas- 
sera bientôt. 

Et bientôt aussi chacun pourra 
prendre sa position dans le carré. 

Pour être plus précis, les liens de 


donc pas 


- parti se détendront, se rompront, 


s'il est coustant que les vieux amis 
deviennent infidèles et préfèrent 


| 


donner satisfaction aux appetits de 
cette basse courlisane qui s'appelle 
l'intolérance, plu'ôt que de sen te- 
uir aux allrances jureces au pied de 
l'autel de la justice et des giandeur: 
uationales. 

Sur ce continent, des races mul- 
tiples sont app-lées à vivre les unes 
à côté des autres, durant une pé- 
riode indefinie, jusqu'à ce que le 
twmps et le mouvement social nous 
aient classés et fixes plulôt sur un 
point que sur l'autre. 

Pour vivre ainsi, 1l faut des com- 
promis basés sur le respect mutuel, 
sur cette noble pensée du prédeces- 
seur du gouverneur actuel: Live and 
let live 

La majorité serait-elle donc assez 
folle pour transformer en volcans 
n0s riants Côteaux, en mer toujours 
agitée immenses plaines, où 
nous espérions ne voir se balancer 
que les blonds épis ? 

Nous ne pouvous remettre tous 
les jours en question les pactes ori- 
ginaires. . 

Ce ne serait plus un gouverne 
ment que nous aurions, ce serait la 
révolution. C'est à quoi nous mène 
celle campagne outrée, injuste, anti- 
patriotique des ÆEqual Highters, et 
celle de leurs ayants cause, les 
membres de la P. P. A. 

Les vrais amis de leur pays, les 
hommes de gouvernement, doivent 
donc répudier cette associalion. 

Au besoin, qu'ils aient le noble 
courage de faire taire leurs vieilles 
antipathies, de se donner la main, 
et resolument et patiiotiquement, 
de former, comme cela s’est déjà vu 
au Canada, de nouvelles ailiances, 
celles-ci vraiment protectrices non 
plus d’une idée mesquine, étroite, 
mais des iulérèts nationaux, équi- 
tablement ei largement entendus. 


nos 
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NOTRE EXPOSITION SCOLAIRE A CHICAGO 


Une Appreciation de Rome 


“ Je consiguerai, ici, dit l’auteur 
(qui est un ecclésiastique américain) 
quelques observations recueillies 
dans le champ de nos voisins, l's 
catholiques de la province de Qué- 
bec. La seule difference que j'ai pu 
constater entre le Canada catholique 
et la catholicité des Etats Unis, con- 
siste dans l'abondance des travaux 
pédagogiques exécutés dans ce pays 
où les divergences de religions ne 
peuvent pas être une cause d’en- 
traves. Au reste, les principes sont 
les mêmes; les Ordres religieux en- 
seiguants sout, pour la plupart, les 
mêmes des deux côtés des lignes. 

‘ Dans la revue de ces institu- 
tions. je donnerai la première place 
à l’Institut de Montréal pour les 
sourds-muets. J'ai trouvé dans ce 
département une exhibition abon- 
dante et methodique du système pe- 
dagogique suivi par les Clercs de 
Saint-Viateur et les Sæurs de la Pro- 
videnre dans l’éduration de ces en- 
fants infortunés. Les Sœurs avaient 
envoyé comme spécimens 29 vo 
lumes contenant les devoirs des 
élèves, 7 albums renfermant 90 
échantillons d'ouvrage en tricot ou 
crochet, 7 peintures à l'huile enca- 
drées. Les ouvrages à l'aiguille em- 
brassaient tout. à partir de la simple 
couture jusqu'à la broderie la plus 
délicate. Plus précieux cependant 
que toutes les connaissances dont on 
aentrichi ces pauvres enfants, sont 
les soins et la sollicitude avec les- 
quels les bonnes Sœuis leur pro- 
curent, à leur sortie de l'école, une 
position convenable. Le  sourd- 
muet, par cette protection bienveil- 
laute, s'établit comme tailleur, com- 
me couturier, etc, et conservera 
toute sa vie les bonnes habitudes et 
les pratiques de piété qu'il a apprises 
avec tant de bouheur dans sa jeu- 
nesse. 

‘ Des fruits analogues du zèle re- 
ligieux se produisent à l’Asile de 
Nazareth, où les aveugles, sons la 
direction des Sœurs Grises ou Sœurs 


de Charité commencent un cours 
d'études à l’âge de onze ans. lei, 


nous avons vu une série de compo- 
sitions littéraires, écrites par les 
élèves elles-mêmes, soit avec la 
plume Braldlo, soit avec le clavi- 
graphe Remington. Ces volumes 
avaient été reliés par les jeunes 
tiles elles mêmes. 11 y avait aussi 
une Collection complète d'ouvrages 
à l'aiguille simples ou de fantaisie 
dans tous les degrés par lesquels les 
élèves passeut à mesure qu'ils pro 
gressent. Naturellement, mes yeux 


se portèrent sur les cahiers de com.’ 


positions, et passant sans examen 
les ‘ Devoirs d'harmonie” des jeu- 
ues filles de onze à seize ans, et au 
plus âgées, de dix-neuf ans, du cours 
gradué, je suis resté stupéfait devant 
leurs thèmes littéraires. Voici un 
petit album de poesies, composé et 
écrit au caligraphe par une élève de 
dix-huit ans, Rose Demers, et la su- 
périeure a eu soin de l’attester par 
une note : ‘Ces poésies ont été 
composées et écrites par l'élève.” Sr 
Rosix, Supérieure. Dans les six 
pages et demie, in folio, en carac- 
tères imprimés, il n'y avait pas une 
faute d'orthographe ni d'impression 
Cependant chacun sait combien les 
erreurs de ce genre sont fréquentes 
parmi ceux qui voient. -Quant à la 
valeur intrinsèque de cette poésie, 
elle était sans doute médiocre ; ce- 
pendant on y respirait un parfum de 
piété et de dévotion, capable de char- 
mer un cœur chrétien. 

‘* Un des traits caractéristiques à 
remarquer dans le département de 
la province de Québec est: les de- 
voirs des élèves avec les corrections 
faites par les maitres, Plusieurs ta. 
bles étaient couvertes de ces intéres- 
santes productions. Les commis- 


saires citholiques de Montréal expo- 
sèrent de cette manière les devoirs 
de toute l'année scolaire. L'école 
polytechnique de la mème ville en 
avañt fait autant, ainsi que le collège 
de Sh-1brooke dirigé par des prètres 
séculiers, et le Petit Seminaire de la 
même localité 

«+ L'Eco e Normale de Québec oc- 
cupe uue place d'honneur. L'enski- 
gnement dans ceite institution est 
confié à des professeurs laïques, 
sOus la haute surveillance d’un 
prètre qui porte le titre de princi- 
pal ; les éièves institutrices sont sous 
la directiun des religieuses Ursu- 
lines. tout en suivant les classes des 
professeurs. Lestravaux ds Frères 
de la Doctrine Chretienne ne man- 
quent pas de variété ni de mérite. 
surtout en calligraphie, en carac. 
tères ornés pour diplôines, et et 
dessin d'ingévi:ur et de- comptabi- 
lité. Les Frères de la Croix. les 
Frères du Patronage de Saint-Vin- 
cent de Paul de Québec, les Ma- 
ristes, les Fières de Saint-Gabriel de 
l'instruction Chrétienne, ceux dn 
Sacré-Cœur, nous émerveil:' nt par 
l'etouuaute multiplicité de leurs tra- 
vaux et productions graduës qui 
font preuve d'une abondance de 
forc s pédagogiques égalées seule- 
ment par les inépuisables catalo- 
gues des couveuts. 

“ Comme je n'avais pas eu l’avan- 
tage de donner toute l'attention de- 
sirable aux travaux spéciaux de tant 
d'ordres religieux, en examinant les 
centaines d’alcôves du departement 
catholique des Etats-Unis, je me sen- 
tais d'autant plus obligé à la cour- 
toisie du commissaire général, l’ab- 
bé Bruchési, qui me servait de guide 
à travers l'exposition si riche et si 
bien ordonnée de la province de 
Québec. Natnrellement, nous avons 
remarqué d’abord les contributions 
proveuant des écoles dites Kinter- 
garden (Jardins d'Eufance). Mais 
après celles-ci, nous nous sommes 
arrêlés pour examiner les onvrages 
littéraires et artistiques exhib?°s dans 
toutes les phases, depuis le premier 
pas jusqu’au dernier degré de per- 
fectionnement. A ces nombreuses 
preuves d'excellence dans les beaux 
arts, je n'ai pu m'empêcher de les 
mettre en ligne de comparaison avec 
les productions des American Schools 
of Arts proprement dites. 11 est cer- 
tain, selon ce que J'ai vu que les 
écoles publiques, soit dans les Etats- 
Unis, soit au Canada, n’ont absoiu- 
ment rien qui puisse être comparé 
avec les ouvrages des couvents. 

‘ Je dirai de plus que les écoles 

catholiques du Canada ont remporté 
la palme sur toutes les nôtres des 
Etats-Unis pour les travaux indus- 
triels. Ainsi, par exemple, au cou- 
vent des Ursulines de Roberval, le 
fil se fait du lin qui est cultivé dars 
le champ avoisinant ; ce fil est en- 
suite transformé en dentelle, la 
laine de leurs brebis est fiiée pour 
tre ensuite transformée en vête- 
ments par les mains adroites des pe- 
tites filles de 13 ans. En mème 
temps. on voit que faire des Her- 
biers est pour les jeunes filles un 
exercice agréable de Botanique pra 
tique; une seule élève du couvent 
de Sainte Anne nous présente un al- 
bum de ce geure, et les sœurs de 
Sainte-Croix exposent un herbier de 
20 volu.nes, contenant 1800 variétés 
du règne végétal, toutes recueillies 
depuis 1884. 

‘* Le dessin est enseigné avec ar. 
deur dans toutes les écoles publi- 
ques des Etats-Unis, mais les sujets 
sont souvent de mauvais goût et 
mème inconvenants. Il m'est arri- 
vêé. par exemple, voulaut passer par 
un certain endroit, de me trouver 
devant l'exhibit du Dakota Meridio 
nal, où Clara Lullen, jeune fille de 
16 ans, avait dessiné le système ner- 
veux de tout le corps humain, et 
Earle Rhodes, du même âge, avait 
mis en exhibition le squelette de 
l'homme, deux sujets dignes d'être 
copiés dans un lieu où les deux 
sexes occupent à l'école les mêmes 
bancs. : 

‘ Dans la section de Québec, j'ai 
rencontré à peine quelques traces 
de ce qui constitue dans les Etats- 
Unis, une véritable industrie, je 
veux dire les journaux publiés dans 
nos collèges et mème dans quelques 
couvents. [1 semble que de cette 
manière, on cherche à utiliser la 
trop grande activité des jeunes in 
telligences, mais j# crois que le but 
principal en vue est de faire une 
bonne renommée à l'Institut. Ce- 
pendant, mettant en balance d’un 
côté le temps employé à préparer 
une publication mensuelle, la dimi- 
uution des forces des études du col- 
lège, sans parler du défaut de matu 
rité dans ces écrits, et de rantre cô 
té la qualité et la quantité toutes 
deux assez douteuses à mon avis— 


des fruits littéraires produits de 


cette mamère, j- doute fort que les 
avantages puissent emporter sur les 
inconvéuients. Néanmoins, s’il faut 
prendre Ce moyen pour maintemr 
en éveil et occuper cette activité de 
jeunesse, qui autrement se manifes- 
terait en quelque jen barbare de 
fool-ball ou de base ball, je ne venx 
pas le désappronver absolument.” 
A D © 


NOCES D'ARGENT 


Mercredi dernier était le 25me 
anniversaire de l'ordination à la 
prètrise du Rév. Père McCarthy, 
O.M.T. A cette occasion c’était jour 
de fète à Sainte-Marie de Winnipeg. 
le lendemain. A un grand diner 
qui y eut lieu étaient présents: Sa 
Grandeur Mgr Taché, le T. R. Père 
Langevin. le Rév. Père Drummond, 
SdJ., le Rév. Père Poitras, MM. les 
abbés Cherrier, Messier, Cloutier, 
Lajeunesse, Bourdeau, etc. Le Rév. 
Pere McCarthy a reçn de tous et du 
Rév. fère Drummond, en particu- 
lier, de chaleureuses félicitations. 

Le Révd Père McCarthy est né à 
Dublin, Ireland, en 1839 Ii fit son 
noviciat à Lvs Mary, dans le comté 
de Dublin. Venu à O:tawa en 1862. 
il commença par enseigner l’anglais 
et le grec pendant 4 ans, au collège 
d'Ottawa. Il ft ses études théologi- 


LE MANITOBA. 


ques au grand séminztire de cette 
même ville, et eut your compagnons 
le Révd Père Leduc, O M.[H., aujour- 
d'hui vicaire-général de Mgr Gran- 
din. évêque de Sain -Albert. Il vint 
à la Rivière Rouge en 1867, avec les 
RR PP. De Corby. De Quérangné, 
Laity, lejard et les FF. Mulvibiil et 
Doyle. Îl fut professeur au collège 
de Saint Boniface, puis ordonné prè- 
tre par Mgr Taché, le 24 janvier 1869. 
Il remplit l'office de secrétaire de 
Mgr l'archevêque! pendant plusieurs 
années. Pendant 7 ans il desservit 
la paroisse de Saint-Laurent et au- 
tres missions des alentours. Depuis 
quelques années, le Révd Père ex- 
-rce le ministère à Sainte-Marie, de 
Winnipeg. 

La devise du Rév. Père est : “ le 
bien se fait sans bruit et le bruit ne 
fait pas de bien.” | 

Q s'il nous soit permis d'offrir nos 
hommages au si dévoué religieux et 
de lui dire de tout cœur Ad multos 
annos. 


NOTRE-DAME DE LOURDES ET SAINT- 
CLAUDE, DANS LE MANITOBA 


Notre Dame de Lourdes est une pa- 
roisse tout récente. on pourrait dire, 
une paroisse encore en fondation, 
mais très prospère. 

On y compte actuellement 119 
homesteads pris, 111 terres occu- 
pées, 99 maîtres ou familles diffe- 
rentes. 

Douze homesteads ont été pris de 
1880 à 1890, 24 en 1890 47 en 1891, 
19 en 1892 et 17 en 1893. 

Ii y a 482 habitants, dont 147 ca- 
nadi-ns, 231 français, 78 suisses, 13 
belges et 11 allemands. 

On compte à Notre - Dame de 
Lourdes 82 chevaux, 105 bœufs, 176 
vaches, 230 veaux, taureaux ou gé- 
uisses, {8 moutons 236 porcs. 

24 colons ont des chevaux. 48 ont 
des bœufs, 18 n’ont encore ni bœufs 
ni chevaux. 

Celui de tous les habitants qui a 
la culture Ja plus étendue est M. 
Louis Moreau : il cultive 120 acres. 
M. Charles Lafrenière a 105 acres 
en culture, MM. Sala et Magne 75, M 
Ephrem Rond-au 50. D'autres ont 
46 acres défrichées, 35, 30, 25, 15. 
10.:5, plus ou rifoins, selon la date 
de leur installation et le temps 
qu'ils ont pu mettre à ‘ faire leurs 
terres” La totalité des acres défri- 
chées s'élève actuellement à 857. On 
peut prévoir que ce nombre double- 
ra tous les deux ou trois ans. 

La plupart des habitants sont ar- 
rivés sans capitaux. Îls vont chaque 
aunée louer leur travail à l’époque 
des moissons et des battages. et, 
avec les salaires qu’ils rapportent, 
ils achètent nou-seulement le pain 
de l’année, mais les bœufs, les va 
ches, la charrue, la voiture et les 
autres instrumeuts nécessaires à 
une exploitation agrirole. : 

Il y a eu, à Notre-Dame de Lour- 
des, en 1891. 7 naissances ; en 1892, 
15; en 1893, 24 En 1891, 3 decès ; 
en 1892 5; en 1893, 4 ‘Total des 
naissances, 46 ; des décès, 12. Les 
naissances ont donc été presque qua- 
druples des décès. 

Des 46 enfants nés à Notre-Dame 
de Lourdes, en ces trois années, 26 
sont nés de parents canadiens, 15 de 
parents français, et 4 de pareus 
suisses. 

l'y a eu ! mariage en 1891, 4 en 
1892, 7 en 1893. On se marie de 
bonne heure au Canada : en 1893, 
les 7 épouses ont été toutes de jeu- 
nes filles; 3 d’entre elles avaient à 
peine 17 ans. 

Notre Dame de Lourdes possède 
une église, une communauté reli- 
gieuse qui a un noviciat et une école 
d'enfants oblats, une école parois- 
siale, un bureau de poste delivrant 
et payant les mandats, (Money order 
office) un magasin, un moulin à scier 
la planche. 

Elle a reçu ses premiers prêtres ré- 
sidents le 14 mai 1891 dans la per- 
sonne des chanoines réguliers de 
l'Immaculée Conception, venus de 
France. Ces religieux bâtirent, avec 
le concours des habitants, uae église 
et un monastère qui furent incen- 
diés cinq jou:s après qu'ils s’y furent 
installés. [ls ont reconstruit dans 
l'hiver suivant, une maison qui a 
éte à la fois église et monastère pen- 
dant deux ans. Depuis, 1ls ont élevé 
un assez vaste mouastère qui servira 
d'église jusqu’à ce que les habitants 
puissent bâtir un édifice spécial pour 
le culte. 

La construction de l’église marque 
ordinairement un grand progrès 
dans le développement de la colonie. 
Ainsi en a-til été à Notre Dame de 
Lourdes : 47 terres nouvelles furent 
prises dans l'année où fut bâtie l’é- 
glise, 19 en 1892, et 17 en 1893. De 
plus en 1892 et en 1893. les colons 
qui arrivèrent à Notre Dame de 
Lourdes, se répandireut dans le voi- 
sinage et formèrent une nouvelle 
paroisse, la paroïsse de Saint Claude 

Les premiers commencements de 
Salut Claude datent de 1892. Cette 
année-là, dans les premiers mois, le 
fils d’un habitant de Notre-Dame ile 
Lourdes, Guillaume Trèmorin. prit 
une terre sur le T. 8, R. 7, à 9 milles 
à l’est de Rathwell. auprès de la ligne 
du chemin de fer. Au pri temps et 
durant l'été suivants, plusieurs colons 
s’établirent dans la mème région : c'é- 
taient Henri Bonnet, Auguste Rey. 
Augustin Bouillot, Raymond Mino- 
dier, Régis Laurent, Éltie Fayollat, 
etc., tous français. 

Mgr Taché, archevèque de Saint. 
Boniface, érigea pour les nouveaux 
colons une paroisse à laquelle il 
donna le nom de Saint-Claude, sur 
la demande des chanoines réguliers 
de l’Immacutée Conception, en l'hon- 
ueur du grani thaumaiurge de la 
Franche Comté. 

Dans les derniers mois de cette 
même année, le Canadien Pacifique 
établit, au milieu de la colonie nais 
sante, une siation à laquelle il don- 
na aussi le nom de Saint Claude. 

Une église a été bâtie près de la 
station dans l’année 1893, solennel- 
lement bénie le 10 décembre de cette 
même année. 

Durant toute l'année 1893, de nou- 


veaux colons n'ont c:ssé d'arriver | siturs marchands qui ne demande- 


On compte aujourd'hui 535 terres 
vrises et euviron 200 habitants. 
Saiut-Claude possède une école, un 
bureau de poste, deux inagasius et 
une cour à bois. 

L'esprit religienx des habitants. 
leur intelligence, leur coustance au 
travail et leur économie présagent à 
cette nouvelle colonie un brillaut 
avenir. 

Do BExorir. 
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LA SOIREE AU COLLEGE 


A sa séance de dimancne dernier, 
la Société Saint-Vincent de Paul a 
adopté des résolutions exprimant les 
remerciements des membres envers 
tous ceux qui ont contribué de quel- 
que manière au succès de la soirée 
qui a été donnée le 235 courant. au 
profit des 2 ds prticulièrement 
aux RR PF Jésuites qui ont bien 
voulu prêter leur grande salle, à M. 
lë conferencier, à la fanfare et à son 
directeur. aux Forestiers, aux ama- 
teurs qui ont fait de la musique ou 
qui composaient les chœurs, aux 
elèves du Collège et à l'auditoire. 

Cette séance a été vraiment inté- 
ressaute et charmante. Les quel- 
ques pages d'histoire que l’hon. juge 
Prud'homme a feuilletées devant 
nous ont été fort applaudies. La 
fanfare s'est montrée de plus en 
plus digne de sa réputation, et le 
chaut a démontré que notre petite 
ville possède les éléments d’un ex- 
cellent chœur. Ne songe-t-on pas 
à les utiliser plus souvent? N'ou- 
blions pas le violon de M. Chevrier. 
si charmant à entendre. 
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Nouvelles Religieuses 


a 


Le T R. Père Allard, OML VG, 
est à prêcher uue retraite aux RR. 
PP. Trappistes, de Saint No: bert. 


La Semaine Religieuse. de Montréal, 
annonce que pour la première fois, 
depuis l’etablissement de leur Iusti 
tut, les Sœurs de la Congrégation de 
Notre. Dame se voient dans la neces- 
sité de faire appel aux sentiments 
généreux de leurs anciennes élèves 
et des autres personnes charilables 
qu'anime le zèle des bonnes œuvres. 

Toutes les personnes qui feront à 
ces religieuses si dévouées une of- 
frande, quelque minime qu'elle soit, 
aurout leur nom inscrit sur le re- 
gistre des bienfaiteurs et seront as- 
sociées aux prières et aux bonnes 
œuvres de la communauté, aux 
messes entendues, aux communions, 
chemins de la croix, rosaires, et à 
tous les actes de charité et de piété 
pratiqués par plus de mille reli- 
gieuses et de vingt-cinq mille élèves. 


Un violent incendie a détruit le 
presbytère de, Neure, France. Les 
flammes prirent un si rapide déve- 
loppement que le desservant, l'abbé 
Galtier. âgé de quarante et un ans, 
n'eut pas le temps de se sauver, et 
il a été brûlé vif. 


D'après les derniers renseigne- 
ments le nombre des couve:nts en 
Russie est actuellement de 700, dont 
420 couvents d'hommes et 280 cou- 
vents de femmes. 


LE COMMERCE DE BEURRE ET DE FOIN 
AYEC L’ANGLETERRE 


Au minisière de l'agriculture à 
Ottawa, on a reçu. la semaine der- 
nière, une lettre de M. John VW. 
Down, de Bristol, Angleterre, qui 
offre un grand intérêt aux commer- 
çants et à ceux qui s'occupent de 
l'industrie laitière et de la culture 
de f-rme. La Nouvelle Z-lande a 
fait de grands et rapides progrès 
dans l'exportation des beurres. En 
1835 cette colonie ex;édiait 30,376 
ibs de beurre en Angleterre, réali- 
sant $6.726. En 1893 elle en a ex- 
pédié 4 643,000 Ibs, d’une valeur de 
81 022,560. C’est en perfectionnant 
ses méthodes que la Nouvelle Zé- 
lande est devenue un redoutable 
concurrent pour le Canada et les 
autres pays exportateuis de beurre. 

Au sujet des b’urres du Canada. 
M. Down s'exprime cdmme suit : 
“ Je tiens à vous faire part de mes 
1mpressions sur la perspective qu'of- 
fre le commerce des beurres cana- 
diens, en Angleterre J'ai consulté 
un grand nombre d’épiciers, de mar- 
caands de beurre et autres. Tous 
ces cominerçants, comme  moi- 
mème, sont élonnés de voir que le 
Canada n'ait pas encore pris la pre- 
mière place dans le commerce des 
deurres doux. Bien que son com- 
merce en ce genre ait augmenté de 
volume durant la saison de 1893, 
l'opinion générale est qu'il aurait 
pu être bien plus considérable. De 
fortes cousignations de beurre aus- 
tralien arrivent, ici, toutes les se- 
maines, et l’accumulation du stock 
a pour effet de faire fléchir les prix. 
Je suis informé par les marchands. 
qui ont manipulé les beurres cana- 
diens et australiens, que le beurre 
doux des crèmeries du Canada est 
de beaucoup supérieur et est tou- 
jours sûr de commander un prix 
plus élevé sur le marché anglais 
Pour ma part, je ne vois pas pour- 
quoi le Canada ne peut pas entrer 
avec succès en concurrence avec 
u’importe quel pays, dans le com- 
merce des meilleurs beurres doux 
avec l'Angleterre, durant la plus 
grande partie de l'année. [1 ne s’a- 
girait pour lui que d'employer les 
methodes perfeciionnées de fabri- 
cation, d’un bon mode d'expédition 
et d'empaquetage. La principale ga 
rantie de succès est pour le Canada 
de placer son beurre sur le marche 
anglais, eu parfaite condition. Alors 
il n'aurait rien à craiudre d'aucun 
autre pays. 

* Si la Nouvelle-Zelande, qui st 
si éloignée du marche anglais, peut 
ainsi augmenter son commerce en 
beurres, pourquoi le Canada ne le 
feraitil pas? Je connais aussi plu- 


raieut pas mieux d'acheter le miel 
du Canada. Jusqu'ici, c’est la Cali- 
forme et le ('hili qui ont surtout 
fourni cet aiticle. Les prix du miel 
vari-nt suivant les quahtes. Qu'on 
soigne plus l'empaquetage qu'on 
p rfectionne le mode d'expédition, 
l-s beurres, miels et foins occupe- 
rout sur le marché anglais la mème 
place que les fromages.” | 

A propos du foin, M. Down écrit : 
‘ Le commerce de foin canadien est 
très actif en ce moment Nous avons 
eu une rude semaine, le froid a été 
intense. Le fom a pris en consé- 
quence plus de mouvement. Il est 
actuellement côté de £6 103 à £74 
pour la meilleure qualité de détail. 
Le “ Texas” vient justement d’arri 
ver avec 3.000 balles, à Avonmouth. 
Je dois dire que depuis quelque 
twmps on ne se plaint plus ni de la 
qualité, ni du manque de pesanteur. 
Ce commerce peut être considéré 
comme implanté en Angleterre. Il 
sera iaintenu si les expéditeurs 
sont soigneux et n’oublient jamais 
de marquer chacune de leurs bailes 
du mot * Canadien .” 


© 


D'OU VIENNENT LES GRAINES 


Le vieil établissement de D. M. 
Ferry & Cie, de Windsor, Out., oc 
cupe le premier rang parmi toutes 
les maisons qui produisent la graine 
Foude en 1856, cet établissement est 
reconnu dspuis nombre d'années, 
comme la meilleure et la plus 
grande inaison de graines du monde 
eutier. Durant l’année 1893, au-delà 
de cent mille commerçants ont ache- 
te les graines de Ferry. et le nombre 
de ceux qui en out semées se chiffre 
par millions. Durant l’année 1894, 
l'établissement a pris des moyens 
pour pouvoir fournir au moins 60,- 
OOU miuots de fèves de jardin, secle- 
ment, Îl faut quelque chose de plus 
que l’habileté ordinaire dans les af- 
faires pour maintenir un pareil com- 
merce. C'est quelque chose qui mé- 
rite l'attention de toute personue qui 
sème une graine. Si chaque semeur 
pouvait inspecter ce grand établisse- 
meut et voir ce que comprend le mot 
graines de Ferry, constater avec 
quel soin ou suit leur dévelop 
ment, avec quelle précision elles 
sont choisies et payuetées, prêtes 
pour la semence, il y aurait moins 
de gens désappointés et moins de 
pertes occasionnees par l'emploi des 
graines de qualité inférieure. 

Tous les ans, D M. Ferry & Cie 
publient une brochure pour l’ins- 
truction de ceux qui sèment des 
graines. Cette brochure qui est pré- 
parée par les personnes les plus com- 
Leteutes est considérée, avec raison, 
comme uue autorité en la manière 
de semer des graines et en la meil- 
leure manière de les culuver. Ce livre 
est expédié fran: de port à tous ceux 
qui en font la demande et envoient 
leurs noms et leurs adresses. 


Nous commençons en première 
page la publication de la très inté- 
ressante conférence qui a êté donuée 
jeudi dernier, far l'hon. juge Pru- 
d'homme, au cours de la grande soi- 
rée au profit de la société Saint-Vin- 
cent de Paul. 


PERSONNEL 


M. et Mme F. Cloutier et Melle 


Talbot sont partis mercredi dernier 
pour une promeuade dans la pro- 
vince de Québec. 


M. Ernest Pelletier, de Prairie 
grove, est allé à Fraserville, Qué. 


M. N. Chevrier est parti pour l’est 
vià Saint-Paul et Duluih. Îi sera de 
retour daus quelques semaines. 


M. J. W. Lachambre est revenu de 
sa promenade en province de Qué- 
bec. 


M. Joseph Morin et sa nouvelle 
compagne sont arrivés d'Ottawa sa- 
medi dernier. 

- Que l'heureux couple veuille bien 
agréer les vœux de parfait bonheur 
que uous formons pour lui. 


C'est avec plaisir que nous avons 
appris la nomination de M. Roger 
Marion à la position d'inspecteur des 
bois de la Couronne à Winnipeg. 


M J.T. Dumouchel est parti pour 
la province de Québec. [Il reviendra 
dans quelques semaines en compa- 
gnie de son épouse actuellement 
dans sa famille à Sainte-Adèle, Qué. 


3  M.le Dr Daune part demain pour 


le Texas dans l’intérèt de sa santé 


Nous notons avec regret que M. 
Adolphe Turner est souffrant d'une 
attaque assez sérieuse de pleurésie. 


AuGern—En cette ville, le 78 courant, à 
l’âge de 8 mois et 13 jours, Marie-Joseph- 
Georges, enfant de M. Jos. C. Auger, du 
département des douanes. 


2 ARR AE CO 
La Consomption Guerie. 

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple et végétal pour la 
guérison rapide et permanen!e de Con- 
somption, la Bronchite, le Catarrhe, l’Asth- 
me et toutes les Affectiors des Poumons 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement 
la Débilité N-rveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses ; après a\oir éprouvé ses remar- 
quables eflets curatifs dans des milliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades. Poussé par le dé. 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 
te j'enverrai gralis à ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais avec instructions pour la préparer et 
l'employer. Euvoyer par la poste un tim- 
bre et votre adresse. Mentionner ce jour- 
nal. W. A. Noves, 820 Powers Block, Ro- 
chéster, N. Y. la 9-11-92 


Un capot en fourrure de chez M. 
Mager à la maison d'école de Sai [A 


Récompense à qui le rapportera au pro. 4 


priétaire. 
CHARLES BOSSUYT 
Si 81-1 î 


Saint-Bonitaca, 


ETALON À VENDRE, 


Un cheval étalon avantageus-ment con. 
nu dans les paroisses environnantes, f 
Morgan, Age. 9 ans. A trotié en 2.44. AC 
donné pleine satisfaction dans les paroisses * 


de Sainte-Anne, Lorette, Saint-Nor 
etc. M H. Bénard en est rudeve 
priélaire. 

Pour plus d'informations et 
tions s'adresser à 


. + BÉNARD, 
rop , Hôtel du Cana 
1m 31-1 ù 


mt : 


4 


au le pres. Le 
pour condi. 


Win nipeg S. : 


AVIS. ‘4 


a 


VIS est donné par le présent que @ 
mande sera faite au parl-meat @ 
Canada, à sa prochaine session, afin d' 
tenir un acte consthuant en corpe 
une compagnie sous le nom de # £ 
Bicycte Electric Railway Cumpany pi 
nada," avec pouvoir de construire, # 
per etexploit-r un chemin de fer eleetel. 
que bicycle partant de la cité de W 
peg, Manitoba, et allant au port de 
bourg, dans le comté ‘1u Cap-Breton, 
la Nouvelle-Ecosse, et à n'importe q 
places entre les deux endroits, aveg 
voir d'acquerir, preudre et emloyer 
pouvoirs d'eau, el passer des contrats | 
fournir l'électricité pour faire fone + 
le dut chemin de fer ; aussi de © us 
et mettre en opération toutes les 1 
nécessuires aux fius de la compagnie. 
pour avoir le droit de faire tout ce qui 
être nécessaire pour la construction 8t 
mise en opération du dit chemin de'# 
électrique. \ 
Date à Sidney, Cap-Breton, ce 2% 
de janvier A.D. 1894. 


GILLIES & MACECHEN, 


9i. 311 Sollicieurs des requ 


ES personnes qui désirent des | 
lions au sujet d'annonces feront 

de se procurer une copie du * Livre & 
annonceurs ” de 300 pages à $1.00 le te 
lume. Expédié franco sur réception 4 
montant ci-dessus. Ce livre est une 
pilation soignée du directoire des 
americains, les plus en vogue ; de 
cireulation de chacun, nombre d'ir 
Lions au sujet des taux el autres qu 
- D aux annonces. Ad 

owell's ising Eur 10 Sp 
New- York.- é 24 


BOIS A PRIX REDUITS. 
MM. De MENONVILLE et CINQ- 


MARCHANDS DE BOIS, “ 


Désirent faire connaitre à leurs pra 
et au publié en général, que d'ici au 
février, ils vendront le bois à prix 
pour faire place au nouveau stock, 

Les prix seront comme suit : 
Epinette Rouge, (sèche)... 
Chène, (800) NS esse us 0 
Epinette blanche, (sèche) 
Tremble, (sec, debout)... 
Tremble coupe l'hiver deruier 


ne — : + 


+ 


ss... 


€ … # 
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Somuissions pour Licences de couper d% 
Bois sur les Terres de la Puissanos … 
dans la Province de Manitoba. 


ur SOUMISSIONS cachetées, adre. 
sées au soussigné et marquées ‘ 
l'enveloppe :‘ Soumission pour un permis. 
de couper du bois, No. 649, devant être 
verte le 12 Février 1894," seront reçues 8 
ce département jusqu'à midi, lundi, le 


Février prochain, pour | ermis de couper d@" 
F l 


bois sur la limite No. 649, comprenant 
sections 24, 26 et 36, township 8, rang $ et. 
le } nord-oue-t du township 8, rang 9 ef. 


du premier mé:idien, dans la dite ben 
et contenant une superficie d'environ #4 


milles carrés : 


L'on pourra se procar-#r les règlements. 


ve 


en vertu desquels le bail sera émis à eu" 


département ou au bureau de l'agent du 


terres de la Couronne, à Winnipeg, 
Chaque 


soumission devra être accom 


pagnée d'un chèque accepte par une ban 
que incorporée, payable au sous-ministre 


de l'Intérieur pour le montant du bons 
que le soumissionnaire est prêt à payer 
pour le permis. 

Toute personne dont la soumission ser8 
acceptée, devra obtenir un permis dans les 
soixante jours le 29 Janvier courant ek 
payer vingt pour crnt des droits sur le bols 
de corde qui doit être payé pour chaque 
permis, autrement la limite «ra cancellée, 


Les soumissions par telégraphe ue sont 


point prises en consideration. 
JOHN R. HALL, 
Secretaire, 
Département de nr 
Ottawa, 5 Janv 1N9i, 


Don’t Lose 
Heart. 


PLANT FER V'S SEKDA 
this year, and make up for lont time, 
Ferry'añeed Annual for Lt wii 
give you many valuable hints 
about what to raise and how tu 
raise |t, It contains intortme- 


ICI NOUS PAHLONS 


FRANCAIS. 


--- 81 VOUS AVEZ BESOIN :- -- 


D'un Attelage 


et si vous désrez faire affaire avec des gens 
qui parlent votre langur. 


——— VENEZ NOUS VOIR. 


Si vous voulez avoir la pleine valeur de 
votre argent, 


VENEZ NOUS VOIR. -— 


Tous ceux qui achètent de nous, font 
des épargnes. Pourquoi ne feriez-vous pas 
de mème ? 


H. D. Tullock & Cie. 


525 ue Principale, 
WINNIPEG., 
jno 6-12-95 


[UN 
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Choses et Autres 


La lutte entre Corbett et Mitchell 
a eu heu jeudi, à Jacksonville, en 
présence de 4 000 spectateurs. 

Corbelt a triomphé avec facilité 
de son antagoniste Le vainqueur a 
dû gagner plus de 830 OUO. 


me 


M. Moise Bianchaud, C. R., e:t 
nommé protonotaire de Beauhar- 
nois, en remplacement de feu M. 
Duranceau. 


La l’rotestant Protective Associa- 
uon a élu jeudi, à Hamilton, ses offi- 
ciérs. Voici le résultat: Grand pré. 
sident, Rev. J. C. Madiil, de Bel. 
wood; grand vice-président, d. Kin- 
ersley, de Toronto; grand secrétaire, 
j latte; grand trésorier, E J. Ro:- 
berts, London; grand chapelain, 
Rév JR. Ghent. 

Il doit y avoir une enquête sur la 
conduite de deux membres qui au 
raivut divulgue les délibérations de 
l'assombiée à des journaux de To- 
ronto. 

Le Dr Ryerson, MP.P ,et Dalton 
McCurthy sont regardés comme les 
deux têtes dirigeantes de l'associa- 
ton. | 

La prochaine assemblée aura lieu 
à Toronto. 

Albert Stroeb |, qui a assassiné 
un nommé Marshall, dans une cou- 
cession de la Colombie Anglaise. a 
subi la peine capitale hier. 

Le procès de Stroebel a causé 
beaucoup d'émotiun dans la Colom- 
bie. Il a éié jugé deux fois pour 
meurtre. La première fois le jury 
n'a pu s accorder. 

Le s-cond procès a été long et 
S:roebel, trouvé coupable du crime 
dont on l'accusait, fut condamné à 
mort. 

Le commerce du saumon en boi 
tes a doté la Colombie Anglaise de 
profits enviables. Les 13 établisse- 
ments employés dans cette branche 
industrielle ont rempli. cette année, 
270,583 caisses, soit 27 676,000 livres 
de saumon. 

MM. J. À. Pellaud, Henri Mercier 
et Paul de Martigny, arrètés pour 
avoir tenté de faire sauter le monu- 
ment Nelson, à Montréal, ont été 
condamnés par le juge Dugas à cha- 
cun 825 d'amende. 


John R. Hooper qui vieut d'ètue 
libéré par le jury de Joliette sur 
l'accusation d’avoir empoisonné sa 
femme subira un autre procès aux 
Trois-Rivières sur l'accusation d'’a- 
. voir tenté de noyer sa femme en la 
jetant dans la rivière de Louiseville. 


Au moment où se terminait à Ha. 
milton la convention de la ‘ Pro- 
testant P.otective Association.”’ était 
close une autre réunion de femmes, 
qui se donnent une mission évangé- 
lique, au point de vue de la doctrine 
protestante. 

Mde M. Sheppard, la présidente de 
l'association déclare que le but que 
se proposent les membres consiste à 
répandre les principes du christia- 
nisme parmi les populations catho- 
liques au Canada, et spécialement 
parmi les Canadiens-français du bas 
Canada. 

Toronto sera le centre des opéra 
tions de la société. 


Où constate une augmentation de 
près de 84,000,000 dans le commerce 
du Canada avec l'étranger pendant 
les six derniers mois finissant le 31 
décembre. 

Des ventes-de bois considérables 
ont été faites pendant ces six der- 
niers mois, et des contrats pour la 
fourniture de grandes quantités de 
bois débilé, ont été passés entre les 
propriétaires des scieries d'Ottawa et 
des environs et des maisons an 
glaises. Plusieurs commerçants ca- 
uadiens ont aussi donné de fortes 
commandes. 

Le gouvernemeut anglais vient de 
publier un rapport géneral sur les 
opérations du recensement décen- 
nal de 1891, portant uniquement 
sur la populetion de l'Angleterre et 
du pays de Galles. En avril 1891 
celle population était de 29 002 525 
habitants, soit 3,028.,000 de plus 
qu'en 1881. Aujourd'hui, en tenant 
compte de l'accroissement propor- 
tionnel, elle doit atteindre 30,000.- 
000 habitants. L'analyse de la po- 
pulation des colonies donne les ré- 
sultats suivants : 292,200,000 habi- 
tants en Asie ; 29,500,000 en Afri- 
que ; 6,700 000 en Amérique; 4;,- 
276 000 en Australie. La population 
totale de l'empire est de 372,000,000 
hommes. 

Le Journal Officiel français a publié 
un rapport adressé au président de 
la République sur l'administration 
de la justice civile en 1840, On y 
constate la progression constante du 
nombre des divorces. En 1886 et en 
1883, le nombre des demandes va- 
riail entre 4,000 et 5,000 par an. Puis 
le cinquième mille est franchi sans 
arrèt. En 1887 et en 1888, on oscille 
entre 6,000 et 7,000. Le septième 
mille est dépassé en 1889. mais de 
peu: on arrive à 7,075. En 1890, 
nouvelle progression : le total est de 
1,496. 


_ M. le comte de Mun vient d'être 
élu député dans la circonscription 
de Morlaix (France, C'est un suc- 
ces pour le parti catholique. 


En 1893, le feu a commis des dé- 
gits sur le continent pour la valeur 
de £8156.400 000. 

C'est à dire que le bilan des pertes 
far les incendies dépasse de 825— 
700,009 celui de 1892 et de 818.700 
U0U celui de 1891. 


ne 


Le successeur de Bismarck est 
dans de graves embarras. Les fi- 
nances de l'empire allemand sont si 
délabrées que les chambres s'en 


| 


alarment. Les exigences du budget 
de la guerre sont extrèmes et le 
chancelier de Caprivi est chance- 
lant. 

L'or tiré des mines de la Califor- 
nie en 1893 est estimé à 813 000,000. 


Le choléra a fait son apparition à 
Auvelais, près de Charleroi, Bel- 
gique. Douze décès se sont pro- 
duits dans une journée dans cette 
localité dont la plupart des habi- 
lants sont attaqués du fléau. Les 
aulorités sont en train de construire 
nn lazaret où les malades seront 
soignés. 

Pendant les quatre années termi- 
nées en 1891, 1l a été commis 15,947 
menitres aux Etats-Unis. Sur les 
auteurs de ces meurtres 1 050 seu- 
lement out été punis de la peine 
capitale ; et sur ce nombre 410 ont 
été pendus et 640 lynchés 

Le plus grand lac d'eau douce est 
le lac Supérieur. [l a 400 milles de 
long, 160 de large et 32 000 milles 
carrés Ge superficie. Sa -urface est 
à 635 pieds au-dessus du niveau de 
la mer. 


Chronique Locale. 


—M Louis Fournier a achetg l’an- 
cien Hôtel Saint-Louis. 


— La commision des écoles tiendra 
une assemblée, demain soir, à 8 hrs. 


—M. le Dr Lambert a été élu pré- 


sident de la commission des écoles, 
pour 1894. 


La grande vente à l'enchère se 
continue chez Geo H Rodgers au 
No 432 rue Principale. 


— C'est lundi prochain que se fera 
la nomination pour l'élection d’un 
conseiiler, dans le quartier No. 4 de 
la ville. 

_—Démangeaison chez l'homme et tous 
les animaux, guérie dans l'espace d'une 
demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool- 
ford. Elle n'a jamais manqué. Garanti 
par tous les pharmaciens. 


—M. Allaire, agent d’émigration. 
reçoit chaqua jour, des Etats-Unis 
surtout, des demandes de renseigne- 
ments sur le prys. 


—Lininent anglais pour éparvins, fait 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou difformités sèches, molles ou calleu- 


ses, éparvins sanguins, jardons, calus, 
entorses, maux de gorge, toux, etc. 
Epargnez $50 en faisa:t l'essai d'une 


bouteille. 
ciens. 

—Mixture Térébenthinée et Mix- 
ture de Gomme d'Epinette Rouge 
pour la grippe et la coqueluche, en 
vente à la pharmacie du Dr Lambert. 
Aussi, au même endroit. cigares de 
choix et bonbous. Prix plus bas 
que partout ailleurs. 


Garanti par tous les pharma- 


—Rhumatisme quéri en une journee :— 
Le remède ‘“ South American Rhumatic 
Cure ” pour rhumatismes et névralgie, gué- 
rit radicalement dans un à trois jours. 
Son action sur le système est remarquable 
et mystérieuse. Le mal disparait sans dé- 
lai. La première dose soulage beaucoup. 
75 cents. Garanti par tous les pharmaciens. 


—Un jeune homme du nom de 
Joachim Carrière, de Saint-Pierre, a 
été arrêté pour fanx sur un billet de 
8175.00. L'enquète préliminaire a 
eu lieu hier, et l'accusé aura à subir 
son procès aux prochaines assises 
criminelles. Il est en prison à Win- 
nipeg. 

—Rebecca Wilkinson, de Brownsvalley, 
Ind., dit : “Je souffrais depuis trois ans des 
nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie 
et d'indigestion, au point que ma santé 
élait compromise. J'achetai une bouteille 
dn remède “South American Nervine ” 
qui me fit plus de bien que pour 850 de 
soins médicaux. Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pré- 
cieux et agréable. Je considère que c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
au monde.’ Faites l'essai d'une bouteille, 
Garanti par tous les pharmaciens. 26-4 


—No. 245 est le numéro gagnant. 
On parle souvent d’un numéro ga- 
gnant à une lotterie, dans ce cas il 
u’y a qu'une seule personne qui 
puisse posséder le bon chiffre. Il 
eu est bien différent du numéro 245 
sur la rue Priucipale à Winnipeg. 
C’est le numéro gagnant pour toute 
personne qui vont acheter à ce ma- 
gasin populaire connu sous le nom 
de C. D. Anderson & Co. ou vous 
êtes certain d'y faire de bonnes 
affaires avec son propriétaire M. 
Lemieux. 


Chronique de la Province 


Lorette, 


29 janvier—1l y aura une séance 
dramatique et musicale dimanche 
soir, le | fevrier prochain, elle sera 
répétée le lendemain soir. On y 
jouera la * Fournaise,” drame en 
trois actes, par le Rév. Père Boy- 
lesve, SJ. M. l'abbé À. A Cherrier, 
curé de l'Immaculée Conception. 


Winuipeg, y donnera une coufée-| 


rence. 


--M le curé Filion, de Saint-Jean- 
Baptiste. et M. l'abbé Lajeunesse, de 


l’archevêché. sont venns faire une- 


visite à M. le curé Dufresne la se- 
maine dernière. 


—On parle de commencer au 
printemps les fondations de Ia nou- 
veille église de Lorette. M. le curé 
Dufresne a déjà douné le contrat 
pour le bois de charpente. 


Terre à Louer. 


Si un bon agriculteur désire louer ou 
prendre à ferme une des belles propriètés 
de la province il n'a qu'à s'adresser au 
soussigné. : 

Une terre de mille acres, le tout clôturé, 
cent acres en culture, maison, établies, 
écuries, hangars, laiterie, 2 puits artésiens 
en ordre parfaits. 

La petite riv.ère de l'Ile des Chènes tra- 
verse la terre. 

Bon endroit pour maison de voyageurs. 

A quelques minutes du marché, de 
l'école et du bureau de poste. 

Pour conditions, s'adressez à 


J. B. LAUZON, 
St-Boniface, Men. 


im 17 1.94. 


BANQUE IMPERIALE 


DU CANADA. 


CAPITAL AUTORISÉ - 
CAPITAL PAYÉ - - - 
FONDS DE RESERVE . 


DIRECTEURS : 

H.S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Ryan, T Sutherland 
Stayner. 


$2,000.000 00 
- 1,910.607.00 
1,020,292.00 


BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. 


D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, 
asst. caissier, E. Hay, inspecteur. 


SUCCURSALES DANS ONTARIO : 


Niagara Falls. Sault S. Marie. 
Port Coiborne. St. Thomas. 
Rat Portage. Welland. 

St. Catharines Woodstock. 
Cor. Wellington St. & Leader 
Yonge & Queen Sts. Lane. 
Ycnge & Bloor Sts. 


Escex. 
Fergus. 
Gall. 
Ingersol]. 


ToroxTO 


SoccursaALEs Au NoRD-OUEST : 


Wiunipeg, Man C. S. Hoare, Gérant. 
Brandon, Man. .... .A. Jukes, “ 
Calgary, Alta. …......…S. Barber, 
Portagr-la-Prairie..…..N. G. Leslie, 
Prince-Albert, Sask...J. E. Young, 
Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- 
patrick, 

Intérêt accordé au laux courant dans les 
caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux. 

Achat de débentures des Municipalités. 

Agent en Angleterre: la Banque de 
Lloyd (limitée), rue Lombard, où l’on peut 
déposer de l'argent pour transfert par lettre 
de change ou cäâblegramme, à aucune des 
succursales ci-dessus. 


C. 8. HOARE, Gérant. 
Winnipeg. 


TETE 


«“ 


la 23-11-92 


PHARMACIE SAINT-BONIFACE 


Rue Dumoulin. 


— STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, _MEDECINES _ PATENTEES, 
PA RFUMS, _SAVONS. 

TOUTES ESPECES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert.jui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'oflicas sont : — Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 65 hrs à 10 hrs p.m. 

De J. H. 9. LAMBERT, 
Médecin de l’Hôpütal de Saint-Bbniface. 
Téléphone No. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 

‘ jno 15.3.88. 


T. PELLETIER 


0): MARCHAND :0— 


D'EPICERIES, : TABAC, : CIGARES, 


Medecines Patentees, 


PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, 


Fruits, 
Sucereries, 


Jouets, Etc. 


Ayant transporté mon atelier de barbier 
à la porte voisine, mon magasin se trouve 
beaucoup agrandi. Vous y trouverez un 
assortiment complet aans toutes les lignes 
ci-haut mentionnées Venez voir et jugez 
de la vérité dé mes assertions. 


DE PLUS, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME 
AU PLUS HAUT PRIX DU MARCHE. 


Si vous voulez fumer un bon cigare vous 
trouverez chez moi un assorliment com- 
plet. Je suis le seul vendeur du 


FAMEUX CIGARE C. O. F. 


En vous remerciant d'avoir lu cette an. 
nonce, je vous invite à venir me donner un 
ordre. 

Satisfaction vous est garantie. 


PELLETIER. 


T. 


PHILEAS TRUDEAU 


BOUCHER, 
EN GROS ET EN DETAIL 


Avenue Tache, 


SAINT-BONIFACE. 


Toujours en mains des viandes de première 
. qualité 


Bœuf, 
Veau, 
Volaille, 
Mouton, 
Lard, 
Saucisses, 


Viandes fumées, etc., etc. 


J'achete au comptant les 
produits de la campagne. 
Légumes suivant la saison. 


Communication par télé- 
| phone. 
Phiieas Trudeau 


5-4-93 


Dr Alex. F. D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROYINCES DE QUEBEC ET MANITOBA 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. lhr à 3 hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


Térérnoxz No. 607. las5390 


LE MANITOBA. 


CHEMIN DE FER 


— DC — 


MRTHEAN PAC 


La Route la plus Popular et la Meleure 


POUR TOUS LES POINTS A 


L'EST, AU SUD FT A L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure roule pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéres<ant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con. 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des iouaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 


Et Cabines pour aller et revenir d'Angle. 

terre et de tous les pays européens. 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées. 


Désirez-vous aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS, 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc , adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P., St. Paul. 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F,N, P., Winnipeg. 


H. J. BELCH, 
Agent des billets, 486 rue Principale, 
Winnipeg. 


jno. 2.9.91 


CHEMIN DE FER 


CANADIEN PACIFIQUE. 


——— LA 


Ligne Favorite | 


La route la plus prompte et la 
sûre pour tous les endroits 


Est, Ouest 
Et Sud. 


La seule ligne qui transporte des passa- 
gers à l'Est et à l'Ouest sans change:rent 
de chars, et qui touche toutes les cités im- 
portantes du continent américain et qui 
communique directement avec 


Europe, Chine et Japon. 


Avantage sans égal pour billets de pas- 
sage pour le vieux monde. 


AUSTRA LIKE 
De Vancouver a Honlulu et Sydney. 


16 octobre 
16 novembre 


ou 


SS. Meowera - - - - - - 
SS. Warrimoeg - -:+ - 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : 


Empress of India laisse Vancouver le 16 oct. 
Empress of Japan “ . 13 nov. 
Empress of China ‘: 11 déc. 
Et à peu près toutes les quatre semaines 
après ces dates. 

Pour plus d’informations s'adresser à 
Wm. Mc , agent des billets de la cité, 
471 rue Main, Winnipeg, J. 8. Carter,agent 
de la gare, ou à 


«. 


ROBT. KERR, 
Agt. gén. des Pass. 
1.20.92 jno Winnipeg. 


Déménagement ! 


J’ai l'honneur d'annoncer à 
mes amis et au public en géné- 
ral que j'ai acheté la maison 
RADIGER & CIE où j'ai dé- 


ménagé mon Magasin, 


No. 513 RUE MAIN 


En Face de l’Hotel de Ville. 


Ayant acheté le stock avec 
avantage, je suis en mesure de 
vendre à des prix défiant toute 
concurrence. 

Vous remerciant de l’encou- 
ragement du passé, je sollicite 
davantage votre patronage. 


H. L.CHABOT 


TELEPHONE 241. 15-11-93 


Theo. Bertrand, 
AVOCAT ET NOTAIRE, 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
No. 367 RUE PRINCIPALE, 


Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
de vins. 


WINNIPEG, - - - - - 
6m 23-13-91 


MAX. 


VENTE ! 


20 PAR CENT D’ESCOMPTE 
POUR ARGENT COMPTANT SEULEMENT, DURANT 


JANVIER et FEVRIER 


— SUR — 


Hardes-Faites, Articles de Toilette pour Hommes, Habillements 
Faits sur Commande, Etc., Etc., Ete. 


———  CHEZ —— 


= A. GAREAU 
9 
A L'ENSEIGNE DES CISEAUX D'OR, 


324 -- Rue Principale, Winnipeg -- 324. 


. : 1 l : - _ = sms ——— — | : 
Banque d'Hochelaga crc manrrers, + "#""t 2 Preter 


INCORPORÉE EN 1874. LICENCIÉ. | PROPRIÉTÉS DE VILLE 


- CORRESPONDANTS 
Londres, Ang. —Clydesdale Bank (Limited). 
Paris, France.—Crédit Lyonnais, la Société 
Genérale et ie Comptoir National d’Es- 
compte. 
New-York.— National Park Bank. 
Third National Bank. 
Boston. — À National Bank of Redemption. 
Chicago.—National Live Stock Bank. 


19-7-92 


Téléphone 413. 


ital autorisé, - -  - 1,000,000 | | T PERMEQ * . 
Caoial pass _ _ _ _ $ 710,000 | 3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU | ET FERMES AMELIOREES., 
Fonds de Réserve, -  - 230,000 | DE POSTE, WINNIPEG. | Crodit Forcier Franco-Canadien, 

Bureau Principal : MONTREAL. Den ' , : | 

“ | Extraction de dents sans douleur, Plom- | 433 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 
DIRECTEURS Fe an or et en argent et en composition. | J. A. MeINNis, 
F. X. St Charles, Ecr., Président.  |lL'encouragement de la population fran-| , Agent. 
R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président, | aise est sollicitée 19-10-92 |JOSEPH LECOMTE, 
Charles Chaput, Écr. D TR D Le Re eee Le Évaluateur. 3m ?-8-93 
A. E. Vaillancourt, Eer. | | F Een rene ù 2 à Be à 
+ “ . AL, 
M. J. A. FRENDERGAST, Gerant. 
AGENCES HUGHES & HORN | MULVEY & ROYAL, 
Wiooi M T s hivières, P. Q (Successeurs de M. Hughes & Cie) | As … P 
inni , Man. rois-Hivi Fr. rocCAats, -—:- *oC > 
Joliette, B. Q. Sorel, P. Q. |A Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs D | TE 3 punis 
Valleyfield, P.Q.  Vankleek Hili, Ont. 470 RUE PRINCIPALE WINNIPEG ° 
Rue Sainte-Catherine-Est, Montréal, Vis-à-vis la Banque Cominercislé | No. 367 RUE PRI NCI PA LE 
O. Tessier, Gérant. | * 
Tout est de première classe. | WINNIPEG, MAN. 
Ouvert à loutes heures. | 
| 
| 


La Cie “ Western Coal” 
LIMITER) k DE LA Date D'uoSON 
| 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


Une succursale de cette Banque est 
maintenant en opération depuis Mars 1892, 


NOUS FAISONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE 


allouant intérêt sur dépôts spéciaux, pay- 
ables à demande ; nous escomptons du pa- 
pier de commerce et faisons des avances 
sur garanties collatérales approuvées. 
Nous collectons avec soin aux Etats. | 
Unis, au Canada et dans toutes les parties | 
du monde 
A DES TAUX MODÉRÉS, 
et nous faisons remise promptement. 
N.B.—C'est la seule Banque où tous les 
employés par'ent français. 


H. N. BOIRE, 


Gérant. | RUE OWEN, 
38-9-93 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


CARBON. ERANTUN 


Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPEG. 
jno 23-11-97 


INCORPOREE EN 1670. 


ORCHESTRE — 


Musique aux magasins de la 
|Compagnie, samedi soir, par 
23-11-92 nn . agmegis de la Baie d'Hud- 

son, par le meilleur talent mu- 

HOTEL BELLEVUE/sicai de la cité. Un programme 
| Alf:ed Gu'mond, Prorrietaire, | ee EL sera ren- 
u entre ; et ieures p. In. 
WINNIPEG, |e{ vous êtes invité d'être pré- 
sent. Pourquoi cela, vous de- 
|manderez - vous? C'est très 
bien. Nous ne fournissons pas 
la musique pour rien, mais 
nous ne vous demanderons pas 
votre argent en retour, Tout 


i in, 1898. 
rs Jun. 1 _ Vis-a vis LES Bungaux bu Fax Paxss 
er ou Beneau px Posre. 


ES BAINS TURCS, RUSSES ET 

4 électriques du Clarendon guérissent 
la toux, le rnume, le lumbago, les r'uma- 
tismes et toutes les affections dont l'homme 
est le triste héritier. Les bains du Claren- | 
don sont les meilleurs du Canada, avec des | 
professeurs spéciaux ; plongeons 17x14, | 
eau de source pure tempérée. Pour dames | 


Vios, liqueurs et cigares de choix. 


| Cuisine de ère classe. 
Repas à tout: heure. 
Prix modérés. 


Pour pensionaires à longs termes, condi 


tous les avant.midi. Billets $1.00 ; 6 bil- | tions spéciales. Ice que nous » 

S . accepterons, © 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon-| 14 76.93 ALFRED GUL#OND. re 1 l'admi Ï », ce 
geon, 50 cts. Une boutique de barbier est = Ta admiration que com- 


attachée à l'établissement. jno. 


, | | mander t nos assorti ts d’au- 
QUEBEC |omne. asso ments G au 


HOTEL DE 
AVENUE TACHE,; 


NANCFACTURESLAINE, asus mans 


Nombre d'entre vous n’ap- 


— DE — | . 
St. Boniface. ns CHAMBERLAND, Prop. | prochent Jamais de ce magasin, 
 —. DE PREMIÈRE CLASSE. vous le savez—et cependant 


Cette manufacture est en opération. Ony| | |nos affaires augmentent d'an- 
nel | Salles à diner et chambres à coucher} née en année—nous voulons 


| bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes | que vous veniez ssmedi soir et 
Couvertes, Draps, 


= a gare} si cette annonce dit 

seeds | + + la vérité. Ouvrez les ve et 

Flanelles, w - HOTEL BEAUREGARD remarquez nos dal aol en et 
Laines Filees, Bas, Coin des avenues Taché et Pro- 


leurs prix. Venez avec vos 
Mitaines, Corps et Calcons| rence, Sainr-Bomÿare 


amis qui disent que l’on vend 

| PE à haut prix. Qu'ils voient à 

Ete., Etc. | l'évidence qu'ils se trompuient 

et qu'ils étaient injustes en- 
vers nous. 


Laine cardée en rouleaux par une ma- | 
chine en très bon ordre. Ceux qui viennent | 
de là campagne pourront s’en retourner | 
avec leur laine cardée. 


Avantageusement situé à l'entrée du 
pont Saint-Boniface. 
Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
cigares de première qualité. 


Machine de première classe pour cas- | "T8 L 
ser et moudre le grain. | | PENSEZ-Y ponc.—La bonne 
Le plus haut prix du marché est mx Hotel Grand Central | vieille Cie de la Baie d'Hud- 
pour la laine. | ‘son avoir un orchestre dans 


JOHN RYAN nn Een imiter Le pe 
| RUES DU FORT & GRAHAM  blic à partager son hospitalité! 
TT ndlr En | WINNIPEG. 


HOTEL pu CANADA 


RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


| | Est-ce que la chose ne vous 
| _ | paraît pas drôle ? Réfléchissez 
| M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de| Un peu, amis. Est-ce que ces 
| L'AMERICAN, occupe aujourd'hui cet hôtel | méthodes modernes ne parlent 


| qui est si bien connu et avantageusement | x A 
| situe au centre des affaires. | pas à votre intérêt. 


Le plus ancien hôtel de Winmipeg com. | Le public voyageur trouvera toujours le | 
plètement remis à neuf. | confort le plus desirable et des prix modérés. | 


VINS, : LIQUECRS : ET : CIGARES : DE : CHOIL | LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX ] Magasins de la Baie d'Hudson 


CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. | TABLES DE BILLARD ET DE POOL. 
Prix modérés. | Une visite est respectueusement sollicitée. Winnipeg. 
H. BENARD, e L AIRE, T. TESSIER, 
25.11.91 le 21-64-08 Propriétaire. 


A Propos d'Agriculture 


LA RÉFLEXION ET L'ORDRE 
CHEZ LE CULTIVATEUR 
Le travail manuel n’est pas le 

seul devoir du cultivateur ; il a 
des devoirs religieux, moraux et 
sociaux à remplir. Faire des pro- 
grès dans la condnite de ses af- 
faires est une bonne chose ; per- 
fectionner ses facultés intellec- 
tuelles est une chose encore meil- 
leure. 

11 faut d'abord apprendre à rai- 
sonner et à calculer juste. Il est 
une classe de gens chez qui ces 
facultés manquent ; ils se lèvent 
matin. se couchent tard, tra- 
vaillent fort, et ne cessent pas 
néanmoins d'être dans une cons- 
tante pauvreté. Ces gens-là tra- 
vaillent sans méthode, sans ordre, 
sans régularité, et conséquem- 
ment sans succès. Du matin au 
soir, du printemps à l'automne, 
leur lot est la peine et la fatigue, 
sans que pour cela ils puissent 
réussir à obtenir quelque résultat 


avantageux. 


Le moyen de rénssir, c'est la 
réflexion, le calcul. Voyez ce que 
vous avez à labourer, semer, her- 
ser, sarcler, récolter, et mettez- 
vous à l'ouvrage en vous guidant 
sur un plan d'opérations que vous 
aurez tracé d'avance, soit dans 
votre mémoire, soit sur le papier. 
Non seulement faites tout ce qu'il 
y a à faire, mais faites-le le mieux 
possible et en temps convenable. 
Ne commencez pas plusieurs ou- 
vrages à la fois pour les laisser là 
ensuite ; car ce serait folie de 
commencer un ouvrage pour Île 
laisser à moitié fait, et d'en pren- 
dre un autre non par nécessité, 
mais par caprice, un ouvrage 
commencé doit être terminé 
avant d'en prendre un autre. 

L'ordre, dans une ferme, est de 
première nécessité. Il y a des 
cultivateurs qui sont d'une ex- 
trême négligence à ce sujet ; en 
jetant les yeux sur leurs fermes, 
vous vous en convaincrez, car 
rien n’est à sa place, tout y est'en 
désordre. Leurs voitures ne sont 
point à l'abri; leurs instruments 
aratoires sont à trainer ça et là, 
exposés à être cassés ou avariés 
par le mauvais temps ; les cha- 
rettes à foin, les herses, les trai- 
naux entourent les maisons et 
aussi sont un sujet d'embarras 
dans le service de la ferme : on 
trouvera toujours un instrument 
ou une charette là où l’on s’en est 
servi la dernière fois Le remède 
à ce désordre, serait d'avoir une 
place pour chaque chose et chaque 
chose à sa place : une faulx ne 
doit pas passer l'hiver sous un 
pommier ou un arbre quelconque; 
une voiture ne doit pas passer 
l'été sur le côté du chemin. Tous 
les outils et instruments dont on 
ne se sert pas, doivent être mis à 
l'abri, déposés avec soin dans un 
lieu destiné aux différents instru- 
ments en usage sur la ferme. 

Si vos voisins réussissent mieux 
quant à la culture de leur terre, 
examinez avec solo leur manière 
d'opérer. Ne supposez jamais que 
vous cultivez mieux que les au- 
tres, et qu'on ne peut vous en 
montrer. Associez-vous au cercle 
agricole établi dans la paroisse, 
car dans les réunions de chaque 
mois, vous aurez toujours quel- 
que chose à apprendre, si chaque 
membre à soin de faire part de 
ses expériences agricoles à ses 
confrères. Profitez de ce que vous 
; apprendrez pour faire mieux à 
‘avenir. 

Lisez, étudiez et réftéchissez. 
Tout cultivateur doit s'abonner à 
un journal d'agriculture. Ce n'est 
pas assez de s'y abonner, ce n'est 
pas assez de le lire, ii faut l’étu- 
dier et le conserver avec soin 
pour que vos enfants, lorsqu'ils 
seront en état de le comprendre, 
puissent profiter des conseils et 
des utiles renseignements que 
l'on ne manque pas d'y trouver. 


ann mans 


LA MOUCHE DES CORNES 


Le Farmer s Adrorate nous an- 
nonce la découverte d'une ma- 
chine à détruire la mouche des 
cornes, qui a fait depuis deux ans 
tant de dommage à notre bétail. 
Cette machine s'adapte à une bar- 
rière ou à la porte de l’étable : 
elle est composée de deux com- 
partiments ; dans le premier, le 
bétail passe dans une série de 
brosses ou de balais qui enlèvent 
toutes les mouches ; celles-ci sont 
immédiatement retenues prison- 
nières dans un autre compañti- 
ment, et l'animal sort de la ma- 
chine entièrement délivré des 
mouches qui l'importunaient. 
Dans quelques minutes tout le 
troupeau y a passé. Les per- 
sonnes qui ont vu fonctionner 
cette machine, en disent bean- 
coup de bien. M. Guthrie, de 
Paris Station, Ont, en est l’heu- 
reux inventeur. 


PROPRIÉTÉS DU BLÉ POUR 
SEMENCE 
Le meilleur blé pous semence 


est celui qui est le plus sec, le 
plus pesant et le plus dur. 


| plus semer du blé mêlé, car dans, 
ce cas-là ce blé ne mürirait pas 


| pesanteur, s'il a gelé, le germina- | 
|tion se fera plus lentement et il|de 


| serait détérioré par suite de son | 
l'exposition à l'humidité, et avant | 


Lerblé qui n'aura pas atteint sa 
maturité, quelqu'en soit la cause, 
est de peu de valeur pour la se- 
mence, ne contenant pas une as- 
sez forte proportion d'amidon, et 
le germe n'étant pas parfaite- 
ment formé. 


Il ne faut pas non 


bre d'agriculteurs, quoique l'ex-| 


périence ait démontré son entière 


‘utilité. L'herbe verte étant l’ali- 


ment naturel des bestiaux, elle 
est facilement mastiquée par eux, 
et les matières nutritives conte- 
nues dans cette herbe leur profi- 
tent plus promptement. 

Cependant avec le foin, la mas- 


|tication en est plus facile. Ainsi, 
par exemple, si l'on donne upe 
forte ration de foin aux bestiaux, 
| si l'animal qui s’en nourrit a les 
nts un peu usées, il choisira les 
feuilles et les tiges du foin qui 
sont les plus tendres. Ainsi, à 
l'égard des jeunes bestiaux, Mn- 
convénient du foin non haché 
que d'être battu à la machine, | n'est pas aussi grand, car le jeune 
serait impropre à être utilisé animal mangera tout le foin 
comme semence. qu'on lui aura donné, mais les 
Du blé avarié, par suite de la|bestiaux âgés en laisseront une 
fermentation traité avec de la|grande partie pour ne manger 
chaux par le saupoudrage, puis que le foin le plus tendre. Pour 
criblé, ventilé et séché, peut être  obvier à cette difficulté et empé- 
jusqu'à un certain point confon-|cher le gaspillage, il est donc 
du avec du blé ordinaire ; il perd |avantageux de hacher le toin à 
parfois jusqu'à vingt-cinq pour|un ou deux pouces. Certains 
cent de son poids par suite de la |agriculteurs ont été plus loin, ils 
fermentation, et il ne doit être|ont conseillé non seulement de 
utilisé comme semence. hacher le foin, mais aussi de le 
broyer comme on le fait pour l'a- 
| voine et le blé-d'Inde. Dans cette 
LE FOIN HACHÉ POUR LA |condition, la pesanteur du foin 
NOURRITURE DES l'est de vingt à vingt-quatre livres 
BESTIAUX au minot. Mêlé à la gaudriole 

de blé-d'Inde et d'avoine, cette 


hacher le foin !#limentation est aussi très éco- 


également. | 
Malgré que le blé soit de pre- 
mière qualité par sa forme et sa 


végètera avec moins de force. 
Æ blé qui aurait gelé ou qui | 


En - _—— 


L'opportunité de | 
est constatée par un certain nom-'nomique. 


Je désire informer mes pratiques que d'aujourd'hui je ne ven- 


drai qu'au comptant. Tout le monde y gagnera, car avec de l’ar- 
gent on peut acheter à environ 20 par cent meilleur marché. 

Dans mon humble opinion tous nos marchands devraient 
adopter cette manière de faire les affaires, ce qui empêcherait tant 
de gens de traverser à Winnipeg. Pourquoi va-t-on en si grand 
nombre acheter de l'autre côté, c'est qu'on y va avec de l'argent et 
qu'ainsi on a toujours à prix réduits. La chose est facile à com- 
prendre : le marchand qui peut acheter au comptant fait au moins 
20 par cent et s’il peut se passer d'un teneur de livres il épargnera 
encore au moins 10 par cent ce qui fait un total de 30 par cent 
dont profiteront les pratiques car le prix dés marchandises sera 
plus bas d'autant. 

Encore une fois que nos hommes d'affaires changent de sys- 
tème et ils verront vite les avantages qui en résulteront. On pour- 
ra même vendre à meilleur marché qu’à Winnipeg, car les loyers 
sont bien moins chers ici. Il y a longtemps que nous aurions dû 
abandonner les ventes à crédit. S1 la chose eut été faite dans toutes 
les branches de l’industrie et du commerce, il y aurait bien’ moins 
de gens, bien moins de cultivateurs dans les dettes. 

J'ai ouvert un étal de boucher dans le marché de Winnipeg, 
eh bien, j'ai pu constater combien tout le monde gagne au système 
du comptant, c'est pourquoi je ferai la même chose à Saint-Boniface. 

Venez et jugez par vous-même du prix de nos viandes. Nous 
avons de quoi satisfaire les plus difficiles et sommes capables de 
remplir tous les ordres quelque considérables qu'ils soient. 


J. B. LAUZON. 


se 


TROP DA 


Au Magasin Populaire au Comptant, 


J LAMONTE, me 


IWINNIPEG. . 
‘0: 


Un lot de Valises et Porte-manteaux nous a été consigné et notre magasin est trop 
petit pour tout contenir en sorte que durant les DEUX PROCHAINES SEMAINES, 
JUSQU'AU 14 NOVEMBRE, nous donnerons 20 PAR CENT D'ESCOMPTE sur tout 
achat de Valises et Porte-manteaux actuellement en mains. Marchandises de choix et 


dans les derniers goûts ;—c'est donc le temps de vous procurer une jolie valise au prix 
du gros. 

Aussi, —Mitaines, Mocassins, Pardessus, et toutes espèces de marchandises d'hiver à 
meilleur marché que partout ailleurs dans la ville, Chaussures pour homines, $1.00 


en montant. . 
SPÉCIALITÉ—Chaussures et Souliers pour enfants allant à l'école. 


—J. IA MONTE, — 


434 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


11-10 Même entrée que pour le Magasin Chevrier, enseigne de l'Etoile Bleue. 


M. ALPHONSE PHANEUF 


Notre populaire épicier désire annoncer à ses nombreuses 
pratiques de la ville et des paroisses, qu'il vient d'acheter 
une quantité considérable de 


Thes Noirs et Verts 
QUI SERONT VENDUS A TRES BAS PRIX. 


Voilà le Temps des Salaisons qui Approche ! 


J'ai un char de Sel à vendre. — Sel en sacs de cinquante 
livres, cinq livres et trois livres. Aussi vinaigres et épices 
de toutes espèces et toutes de première qualité. 


SUCRES, :-: CASSONNADES, :-: SIROPS 


BISCUITS TOUJOURS FRAIS ET FAITS A ORDRE. 
FRUITS ET BONBONS, 


Huiles a Machines, Huiles de Charbon, Etc. 


FARINES, SON, GRU, ETC. 
VENANT DES MOULINS O'GILVIE ET DU LAC DES BOIS. 


LES PRIX SONT DES PLUS MODÈRES. 
LA CONCURRENCE EST IMPOSSIBLE. 
VENEZ NOUS FAIRE UNE VISITE. 


A. PHANEUF, 
Au grand magasin populaire, ancienne maison Despars. 


3m 12- 


LE MANITOBA. 


a en | 


85,000 | 85,000 
| | _ 
$5,000 | 3 Le "|| 85,000 


ENCORE $5.000 QU'IL NOUS FAUT 


0 —— 


MAGASIN BLEU 


Enseigne de l'Etoile Bleue. 


| tant d'ici au Jour de l'An, pour 


MOITIE cela nous avons décidé de ven- 


dre A MOITIÉ PRIX la ba- 
PRIX 


Il nous faut réaliser ce mon- 


lance de notre immense stock. 


Les Habille- 


L 
| ments pour 
| 


a ———————— 
! 
! 


d'En- 


fants nous en | 


ments 


Les Habille- | 
| 


Enfants en 


| 

| Tricots Noirs, 
avons des cen- — 
a ———— pour les fêtes 


de Noël et du 
Jour de l'An. 


taines à moi- 


| 
| 
tié prix. | | 


LES 


Habillements pour Jeunes Gens 


De toutes les grandeurs et dans les 
meilleurs patrons - . - 


DCI ErLx. 


Les Habilements pour Hommes 


En Tricots Français, Noirs, pour les 
fêtes de Noël - - - 


A MOITIÉ PRIX. 


HABILLEMENTS | 


Pour 
En Tweed, pure laine, pour $8. 


| 


=) 
D = 


Bons 


Hommes 


JL FA OT =——— 


QUE TOUS NOS 


PARDESSUS : EN : FOURRURE 


PARTENT D'ICI AU JOUR DE L'AN! 


>: ©  Gasques en 
A MOITIE PRIX. | Mouton de Perse 


NOS MAGNIFIQUES CASQUES EN CASTOR DE L'ALASKA 
A MOITIE PRIX. 


Venez voir nos jolis 


AU MAGASIN BLEU 


Enseigne de l'Etoile Bleue ! 


WINNIPEG. 


À. CHEVRIER. 


LAISSANT NOTRE MAGASIN !! 
LA PLUS GRANDE VENTE 


A L'ENCHÈRE SE FERA 
Apres-midi et Soir 


A PARTIR DU 5 JANVIER 18%, 


Tous sont invités à acheter des marchandises aux prix qu'ils 
voudront, soit à l'enchère, soit à vente privée. 


Marchandises Sèches, Hardes-Faites, 
. * . * Chaussures, 


VENDUES SANS RESERVE ! 


Le Magasin sera ferme au ler Fevrier. 


Geo. 1, Rodgers & Qi 


Valises, 


Ÿ. B—Nous avons besoin d'un commis canadien-français 


immédiatement. 


3. À. SENEGAL & CIÉ 


# 


Entrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES. " 


SPECIALITE 


Eglises, Reparations, Autels, Balustres, 


PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :— Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


HALTE LA! 


——— 0: — — — 


POUR TOUT CE QUI CONCERNE LA 


LIGNE DES CHAUSSURES 


N'OUBLIEZ PAS DE VISITER 


La Maison Canadienne-Française 
de Winnipeg, 


RICHARD BOURBEAU, 
860 Rue Principale, Winnipeg. 


LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANCAIS DANS CETTE 
LIGNE A WINNIPEG. 


IL NOUS FAUT LES VENDRE ! 


:0: 


Les temps sont durs, les prix élevés et les 
grands profits ne peuvent exister dans cette 
ville parce que nous avons les marchandises 
et nous les marquons de manière à défier 
toute compétition. : : 


AVEZ-VOUS VU NOTRE ASSORTIMENT 
Pour l’Automne et l'Hiver ! 


C’est l’assortiment le plus complet qu'il y 


Chaussures, Claques, Pardessus, 


EN FEUTRE. 


:0: 


Un examen vous montrera que notre assortiment est des 
plus variés et de premier choix. 

À cela nous ajoutons les plus bas prix du marché. 

Rien ne vous convaincra mieux que de venir vous-même. 
Pour marchandises d’une qualité supérieure et des prix défiant 
toute compétition, la meilleure place est chez 


Richard Bourbeau 
360 RUE PRINCIPALE, WINNIPEC, MAN. 


Nous étant assuré les services de M. P. A. D'AUTEUIL qui est très avantageuse- 
ment connu du public en général, nous espérons que ses nombreux amis viendront lui 
rendre visite à son nouveau poste. 25-10 93 


ie Librairie M. À. Keroack. 


263 AVENUE oc PORTAGE, WINNIPEG ! 
| Livres de prières, livres d'école, livres de 


TéLéPmoxx No. 287. 
M. D. Daoust se charge de transporter | -ittérature, pupeteri-s, fournitures d'école 


toute personne qui voudra bien lui donner | °t d” bureau, tapisseries, elc., elc., etc 
son patronag® aux taux suivants : — Pour les fêtes :—Cadeaux de Noël et du 


| Jour de l'An, * à prix réduits,” un assorti- 


Une seule course... 81 00 | ent aussi considérable que varié d'arti- 
Pour une noce de $3 00 à 5 00 | cjes de fantaisie utiles, albums, porcelaines, 
Baptème Sonssée iosses be es sossecseoi tés 2 00 | argenteries, jouets, bijoux, cristaux, cou- 
Enterrement ose. cepe sono best access ces 3 00 tellerie, gravures, images, cadres, sta- 
A l'église et retour... . ..... ....…. 2 00 !tuett:s, etc, ete. etc 

A l'opéra et retour ….…...... …..... 2 00! NB—Tout le fonts de librairie, la mai- 
Au bal et retour... ...................… 2 00 | son et le terrain sont offerts en vente d'ici 


A la gare ou en en venant... .… 
RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : 


263 Avenue du Portage, 
Téléphone No 287. 


1 00 | au ler mars, 1*93. 
| M. A. KEROACK, 
Libraire, 
Rue Dumou'in, Saint-Boniface, Man 


la 17-5-93 
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